
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Compétences 

 Situer un fait dans une époque ou une période donnée 

 Extraire les informations pertinentes d’un document et les mettre en relation 
pour répondre à une question 

 Comprendre le sens général d’un document 

 Utiliser ses connaissances pour expliciter, expliquer le document et exercer 
son esprit critique 

Objectif Comprendre comment et par qui circulent les idées des Lumières. 

Forme (1) 1 feuillet double 18,5x24,5 cm ; (2) Registre, 81 feuillets papier 

Référence (1) AD81, 19 J 11 ; (2) AD81, E 144 

Mots-clés Les Lumières  

extrait du catalogue de la bibliothèque  

de Jean-François Campmas  

et des mentions d’achats de livres  

dans le livre de raison de Jeanne de Boyer 

XVIIIe siècle 

 



 

 



 



 







Extraits des documents 

Document 1 : extrait de la bibliothèque de Jean-François Campmas1 (AD81, 19 J 11) 

1- Biblia sacra, in-8° 

2- Anciens Évangiles, in-8°, Londres 

5- Les folies philosophiques, in-24 

11- Essais de Locke, in-12 

12- Esprit de Leibnitz, 2 vol., in-12 

13- Traité sur l’âme, par Wolf, in-12 

16- Discours philosophiques, in-12 

27- Lettres sur les aveugles, par Diderot 

28- Henriade de Voltaire 

29- Œuvres posthumes de D’Alembert, 2 vol. 

31- Le Contrat social de J.J. Rousseau 
 
Document 2 : extrait du livre de comptes de Jeanne de Boyer (AD81, E 144) 

Le 7 février 1784, « payé [17 livres tournois2] pour le port de 17 tomes de l’Encyclopédie ». 

Le 19 janvier 1785, « payé [47 livres tournois] pour le Mercure et la Gazette ». 

Le 28 février 1787, payé [24 livres tournois] à l’abbé Massol pour cinq volumes du Tableau 

géographique de Paris. 

 

 

Contexte 

Le XVIIIe siècle, classiquement nommé « siècle des Lumières » est une période d’ébranlement des structures 

politiques (positionnement des corps intermédiaires dans le régime absolutiste), sociales (révolution 

démographique, tensions entre les élites bourgeoise et nobiliaire), économiques (prémices des révolutions 

industrielle et agricole) et culturelles (progrès de l’alphabétisation, nouvelle vision du Monde, fondée sur la 

science et la raison). 

Le premier document est un extrait de l’inventaire de la bibliothèque de Jean-François Campmas1, sans 

doute dressé au début du XIXe siècle. Il témoigne cependant des centres d’intérêt d’un homme né en  

 

                                                           
1
 Les ouvrages de sa bibliothèque sont classés par catégories. N’est ici pris en compte que celle intitulée 

« métaphysique, philosophie, politique ». Les titres sont parfois laconiques et réduits au strict minimum. Un choix 
a été opéré parmi les titres d’ouvrages présents dans la bibliothèque de Jean-François Campmas. 

 
2
 La livre tournois est la monnaie de compte utilisée sous l’Ancien Régime. À titre de comparaison, Jeanne de Boyer 

verse à son cocher 140 livres tournois par an, 150 à sa femme de chambre et à son domestique.  



1755 et appartenant aux élites sociales. Avocat au Parlement de Toulouse, ce bourgeois participa aux 

événements révolutionnaires. Représentant du Tarn à la Convention, il vota la mort du roi Louis XVI 

(15 janvier 1793). 

Le second document consiste en des extraits du livre de comptes de la comtesse Jeanne de Boyer. Son 

mari, militaire, étant souvent absent, cette femme de la noblesse albigeoise dirige sa maisonnée et 

consigne sur ce registre tous les achats quotidiens de 1779 à 1789. Elle mentionne notamment les 

achats d’ouvrages qui entrent dans sa bibliothèque. 

 

 

Questions (niveau 4e) 

1°) Dans les deux documents, quels auteurs et/ou ouvrages appartenant au mouvement des 

Lumières  est-il possible de repérer?  

Contrat social (Jean-Jacques Rousseau), Œuvres posthumes (D’Alembert), Lettres sur les 

aveugles (Diderot), Henriade (Voltaire), Encyclopédie. 

 
2°) D’après ces documents, quel moyen permet de diffuser les idées des Lumières au XVIIIe 

siècle ?  

Les idées des Lumières se diffusent par les livres… et leur lecture. Ce dernier acte est difficile à 

repérer. La possession d’un livre dans une bibliothèque n’indique rien sur la réalité de sa 

lecture et encore moins sur l’adhésion aux idées présentées dans l’ouvrage. 

 
3°) Les idées des Lumières sont-elles réservées seulement aux grandes villes ? Justifiez en citant 

deux extraits pris dans les documents proposés. 

Les livres circulent – y compris des œuvres monumentales comme l’Encyclopédie –  et 

parviennent jusque dans des villes de taille modeste comme Albi.  

 
4°) Quelles sont les catégories sociales qui semblent ouvertes aux idées des Lumières ? 

La bourgeoisie et la noblesse s’intéressent aux idées des Lumières. Elles font partie des élites 

sociales et culturelles, disposant de ressources financières suffisantes pour acquérir des livres. 

Ces documents rappellent qu’une partie de la noblesse était réceptive aux idées des Lumières. 

 
5°) Rédigez un développement construit d’une quinzaine de lignes dans lequel vous montrerez 
quel phénomène concret est évoqué dans ces documents et quel est son contexte historique 
(que se passe-t-il à ce moment précis ?), puis quels acteurs jouent un rôle dans ce fameux 



phénomène, et enfin vous exprimerez un jugement critique et argumenté en montrant les 
limites à la diffusion des idées des Lumières par les livres.  

Au XVIIIe siècle, les idées des Lumières circulent dans l’ensemble du royaume de France 
et parviennent dans toutes les villes. C’est le cas à Albi où les livres constituent un des canaux 
privilégiés pour diffuser les idées des Lumières. La bibliothèque de Jean-François Campmas 
contient ainsi quelques grands noms du mouvement des Lumières, comme Voltaire, Rousseau 
ou Diderot. Par leur achat de livres, noblesse et bourgeoisie témoignent de leur intérêt pour ces 
nouvelles idées. Jeanne de Boyer n’hésite pas à consacrer ainsi 17 livres – somme non 
négligeable – pour le seul transport des 17 tomes de l’Encyclopédie. 

Néanmoins, certains obstacles limitent la diffusion des idées des Lumières par les livres. 
Tout d’abord, la censure empêche la publication de tous les ouvrages qui doivent obtenir un 
privilège pour être imprimés et vendus. Cet obstacle peut être contourné par la vente 
clandestine de livres imprimés à l’étranger, notamment en Hollande. Un deuxième obstacle est 
le prix des livres. Le cas présent nous donne à voir les achats de livres réalisés par des 
personnes de niveau social élevé (Jean-François Campmas appartient à la bourgeoisie et Jeanne 
de Boyer à la noblesse). Enfin, posséder un livre dans sa bibliothèque ne signifie pas forcément 
adhérer à son contenu et rien n’indique par ailleurs que le livre a été effectivement lu. 
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